
famuM, i'j umtiûkttjiiï• !

tout» leur raiSori , les yetiï 
mouillés de larines rayonnaient 
d’intelligence. Certainement la 
phrase avait existé....

Et M. de Moraines en arrivait 
à une conclusion inattendue et 
cependant très logique.

— La disparition de cette 
phrase, l’impossiblité pour les 
jeunes filles de prouver qu’elle 
existait sont des garanties de 
vérité. Evidemment Bourreille 
a porté sur Montmayeur une 
accusation terrible. Evidemment 
Montmayeur est l'assassin.

Ma's je suis désarmé. Je ne 
puis rien faire contre lui. Le 
temps, la ruse, une surveillance 
constante, peut-être, nous ap
porteront quelques indices. L’ar
rêter, c’est impossible. L’inter
roger, c'est imprudent, car c’est 
lui montrer qu’on le soupçonne, 
c’est le mettre pour toujours sur 
ses gardes.

—Eh Men ! monsieur, répétait 
Lucienne, nous croyez-vous Y

—Oui, je vous crois, ma pau
vre enfant. Malheureusem nt....

Et il lui lit part de l'imp >s- 
sibilité d’agir où il se trouvait.

Lucienne l’écoutait, le front 
ridé, les yeux s mbres.

—Et que va-t-il arriv.-r pour 
mon père ? demanda-t-elle, car 
s’est la seule chose qui m’inté
resse, en tout cell.... Sauvez l'in
nocent, d’abord n-ndez-lui sa li
berté, et vous occuperez du cou
pable après.

—.Hélas, rnademo s lie, plut à 
Dieu que cela se lit aussi faci
lement que vous le désirez.

Qu’avons-nous donc à crain
dre Y

—Rien n’est changé à la situ
ation de Doriat. 11 est condamné 
à mort, bon pouvoir a été rejeté. 
Son recours en grâce a été re- 
\ oussé. Rien au monde ne peut 
le sauver. Il doit mourir...

—Mais c’est une atrocité, cela 
que commet la loi.

—Il n’est au pouvoir de per
sonne de l’empêcher.

—Cependant si le vrai cou
pable était découvert 
preuves paraissaient sutlisautes, 
s’il avouait, par exemple....

—C’est pour 1 oriat, le seul 
moyen de salut....

—Ainsi, monsieur, vous êtes 
couvaiucu car vous l’êtes, de 
l'innocence de mon père, et mal
gré cela, vous laisseriez la guil
lotine se dresser de nouveau Y

—Je n’y puis rien.
—Nous avons un sursis de 

trois jours...en trois jours nous 
ne pourrons prouver la culpa
bilité de Montmayeur.... Trois 
jours, songez y donc, monsieur 
le juge, c’est si vite passé.

—Aussi, mademoiselle, n'est-ce 
pas trois jours seulement que 
vous aurez...

—Que dites-vous ?
—Je dis que je ferai tout ce 

qui dép *ndra de moi pour pro
longer ce sursis. J’irai trouver 
le procureur général aujourd'hui 
même. J’irai, moi aussi, jus
qu’au ministre s’il le faut, et 
j’obtiendrai un sursis nouveau.

Indéterminé ?
—Non. Cela ne serait pas pos

sible !...
—Oh ! monsieur, faites cela, 

et nous vous béuirons dans nos 
prières.

—Hélas ! mesdemoiselles, je 
le ferai, mais je ne pense pas 
que cela vous serve à grand’- 
chose...La police est puissante, 
mais elle échoue quelquefois... 
Et cette affaire me semble en
tourée de difficultés redoutables.

—Obtenez ce sursis....quelques 
mois seulement monsieur, et 
quand je devrais y mourir, je 
sauverai mon père...

—Avez-vous donc quelque 
espoir secret...

—Vous avez dit tout à l’heure 
que la police était puissante...

—Et je le repète.
Lucienne prit M. de Moraines 

par la main, l’attira de quelques 
pas et se penchant et à voix

—Je sais une puissance bien 
plus forte que la police,

—Quoi donc Y
Et Lucienne, les narines fré

missantes, les yeux pleins d’é
clairs, superbe de haiue et d é- 
nergie :

—L’amour !
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Elles se précipitent vers la 
muraille, elles se penchent elles 
s’agenouillent, tout auprès, pour 
mieux voir.

Rien. Il n’y a rien d’écrit. 
Elles touchent de leu-s mains 

tremblantes ce mur blanchi à la 
chaux sur lequel elles tnt pour
tant bien lu, pendant la nuit 
précédente cette phrase accusa
trice.

'• C’est Jean de Montmayeur qui 
m’a assafcs... ”

On dirait qu’elles n’en veu
lent pas croire leurs yeux et 
qv.’en palpant ainsi leurs doigts 
la muraille rigide et froide, elles 
espèrent y faire revivre la 
phrase.

Mais rien, rien n’apparait.
Elles ont beau approcher la

I Minière. Il n'y a pas la une trace 
indiquant un effort pour efïacvr. 
Le mur est d’un ton gris-blanc 
uniforme. Aucun grattage ne se 
voit. Aucun lavage, de plus.

Les pauvres lilies se regar
dent, affolées et murmurant :

—C'est donc un rêx e que nous 
avons fait Y

Elles se retournent vers les 
trois hommes silencieux. M. de 
Moraines leur jette uu coup 
d’œil sévère :

—Bien joué ! dit-il. •
L’agent et le commissaire de 

police haussant les épaules.
Lucienne se laisse tomber aux 

genoux du juge d’instruction.
—Oh ! monsieur, croyez-nous 

...nous n’avons pv.s menti...La 
phrase existait. Il est impossible 
que vous soyez persuadé que 
nous avons voulu nous jouer de 
vous. Non, cela est impossible... 
ce serait atroce, odieux, révol
tant... Pensez donc... il s’agit de 
la vie d’un homme...de la vie 
d’un père adoptif....Ah monsieur, 
emm.nez-nous, emprisonnez- 
nous, coudamuez-nous, faites de 
nous ce que vous voudrez, mais 
du moins ayez confiance eu 
nous....

M. de Moraines resta froid. Il 
ne répondit pas. Il prit seu
lement une des bougies et lui- 
même regarda longuement la 
muraille. Puis il se releva et dit 
à mi-voix :

—Je ne vois absolument rien.
II n’y a rien eu d’écrit....

—Oh ! ne cherchez pas mon
sieur, ne cherchez pas. C’est 
inutile. Sans vous pencher, de 
l’endroit où vous êtes, vous 
eussiez lu cette phrase. On l’a 
effacée. Nous sommes perdues 
et Doriat et nous.

Il y eut un silence dans le
quel l’on entendit que les san
glots nerveux des jeunes filles.

M. de Moraines l’avait écou
tée attentivement.

—Non, elles ne jouaient pas 
une odieuse comédie, ces jeunes 
filles. Tout le prouvait en elles, 
leurs larmes, leurs sanglots, leur 
désespoir, leur effroi de n’ô.re 
point crues. Tout plaidait en 
leur faveur.

—Cependant, dit-il, en sup
posant que vous disiez vrai, 
comment exp'iquer la dispa
rition de cette phrase Y 

—Oh ! monsieur, l’homme 
qu’elle accuse est intelligent. 11 
ne recule devant rien, puisqu’il 
a assassiné !... .Celte phrase le 
perdait, il a réussi à la faire dis
paraître.

Un travail se faisait dans l’es
prit du magistrat. L s ardente* 
supplications de Lucienne, tout 
à l’heure l’avaient convaincu » n 
lui démontrant l’évidence de sa 
bo me foi.

Il eût fallu que les jeunes 
filles fussent folles pour amener 
la justice devant cette muraille 
où rien était écrit ; elles avaient

liVIH Plll l! CAUSE DE DBEmtllT.... 2 0 7 Ulb aoj....!#3ü 

00.1 auL..|ti30 1 43 ....Km - Québec, 
g Rivière*, etc

burg..*.................. 2 0017 0 |S# 30.........................
Oue»t. E ut»-(.'nis .... »00 .... 7 lui* 3U .... ... 
Acw-York.ra.dirtcie .... 2 00 3 3 .............. 2 4

Uo do ..............!7 uu:

W. b. BROWN
MANUFACTURIER it MARCHAND

CHAUSSURES EN GROS
A transporté son établissement au

No 61 KO EBIDEAU,OTTAWA
le voisine de M. Wall,"épicier)

Ch - üe ferSt-L. et Ô — 
K - nj.dville, North 
<i-"Wer, Metcalfe,etc 

K«r*, Ken uore ■. 
i».trrickviJle, rtunsell,

Ch. de fer P*c- Pem
broke, Arni-ri'ir etc 

A»hU>u,Munlly, Carp,

fomîth*
Met

HARKIS & CAMPBELL
9 t Manufacturiers et Importateurs de Meublesy 3J....J

Clerendon.etc! « U0
Fall*................ URio

lawa etc........ . J 3
Ch de 1er Pac. - Ap

pleton. Aehlon.Bn*
Ch. de 1er Can- Ât .— 

Alexandrie, - ihol, 
Laggan,M

Appellent l'attention de leurs nombreuxjclients et le public en général sur la

! 114.5! Graude Vente pour cause de Déménagement
Uni aura lieu avant qu’il# transportent leur entrepôt

OOIX DE# K (JE# O'C'OMVOK ET <|UE£2V

11!
..i7 0D 3 *j|8 PObpnng», etc ............

Par diligence — Bell'*1 
Corner-,Hint’burgb: 
FalluwLeid, etc 2 00

M
Quyon, Tétreauvi le. 
Gatineau, l le jour» 

a Hiver Désert....
' lllliig’» Hi idg 
Ci mming»' et

man*’ Bri'ige».......
Roche» erville,etc... 
Or.eau» cl Roblllard 
Arebville
Mi-rivale-lundi, mer 

cre 1 et vendredi. 
Ma le* nglalHcs—via 

N,Y., lundi, et Jeud' 
Via Halifax,Jeu II... 

do sacNupplèm.

LE 1er NOVEMBRE.Solution d’Antipyrine MOW
i»

Le plus Beau et le plus Vaste Entrepôt de Meubles
|3 30

TROUETTE ■
l’èt maintenant vendu ad.©

CONTRE

Vig raine», Vaux de Tête, Névralgie» 
t alignes. .1 ultime, l'Jm/tliguènie, hloutte 

lthaiiiati»ine, Sciatique et DOULEURS en général.
Avoir 10m d'exiger r ANTIPYRINE de TROUETTE

Vente on Gros à Paris, B. MAZIER, Phann1», 264, boni-1 Voltaire
DuiHisItalrc à Ottawa : V F X. VALADE.

Ed. MORIN * C-. A Vont féal : LA VIOLETTE A NELSON
KT DANS TOUTES LES l*KlNCU*AUtS

REELLE REDUCTION DE 10 POUR CENTLe* lettre» destinée* H IVnresl*t rement doi
vent être mine» à la pintes 16 minute» ex- nt la 
clôt'ire de» malle» précédente-, 

lieu e- du Bureau de h a. m. i\ 9 a,'n. 
Mandat» sur la poste et la Unnque d'Kpargne* 

de y a. m. ft t p. m.
G »U1N, Maître d» Poste.

( rirent I -omptant.)

Par cette ancienne et honorable Maison d’Ottawa.
Bureau de Poet e d'Ottawa, / 

Novembre IH»7. s
A Québec : D'

PHARMACIES

n
LES MEILLEURS ARTICLES. LES PLUS BIS PRIX. SATISFACIIOH TOU»

Tous sont invités à venir nous voir et seront les bienvenue.

LE

HARRIS <& CAMPBELL,

RUE O’CONNOR (ores la Rue Sparks.)

i •

(OOOOOOOOOOOOIOOOOOOOOOOJ

il UNIMENT GÉNEAU3
Û ™ 30 ANS DE SUOOSS Q

TABLE MOltAIKE

A V IS ! ssrHBs;Si lus endroit à Ottawa pour gx * ym g a , ■

H“S*l-t ferrounenM^c'es't I 1\Séhec. Hopour M.u 'i al. (,) 
oik, Toro to, Déu

Ligne dVecte 
ton, New-Y 

cago et tous le- points A l'K t et a 1 hiz THUS. BIKKXrr, 116 Rue Riüeaatfcul TOPIQUE remplaçant le 
jleur ni chute du poll. Adopté 

nairem renommés ; él 
hnram, etc.

Guérison rapide et sûre des Boiteries, Fou- A 
lurea, Eearto, Volettem, Veanigomt, Eiigor- Ç 
guments dus jambes, Suroe, K parvins, etc. Révulsif T 
et HésolnUf Infaillible el sans rival dans les

tarrheo, Rronehitem, Inflammation» 
Pleurésie», Hydropisles, Rêten-

FEU sans 
B par les rétéri- 
, entratneuro. 8■ I* H.—i.ntW paire» de Potin» de tou* nrlx et de toute* le* grandeur*: 

\ ( nez et voyes par vOu»-uiéiue*. l.flft) Cloehettes poJir.?LT*ibLes convois qu t.ent la gare L NluN 
comme suit :oS

f Pour Montreal Trois 
, Qukiikc ter. 
B , Halifax 
les pointe il

Ç a» gine». On fan

QBm des Poumons, du Foie, des Intestins,
T co lions d’Urinc, Fièvres typhoïdes, olc.
Q T3 Pansement à la main, eu 3 et 4 minutes, sans couper le poil

52 DÉPÔTS : Paris, MESTIVÏER A G'*, 275, rue Saint-Honor* A 
5"* MONTRÉAL : LAVIOLETTE A NELSON. - QUÉBEC : ED. MORIN A Cl*. V 

St-HYACINTHE, OTTAWA, BT PRINCIPALBS PHARMACIB6 DU CANADA. Q

4.80 A.#. 
8.25 “ 
4,01) P M.

U. V1KRKS

DüSlFâCTlRE UE VüIllRES
ROYALE

S. LEVEILLE

^ 3 E AN , N 
I et tous 
I l'Kst.

f Pour Kingston Petku- 
I roko, Toronto. 1>k- 
J Titoir Buffalo, Bay 
1 City Chicago et tous 
I le* autres points à 
t l'Est.

11.30 A.M. 
11.00 P.M.

PBOPB1ETA1HK.
| Lxi r s» local pour Al- 
. monts. Buckingham, 
^ AkM’HIOR. ltVJIFREW,

Non* dé* iron» Infoi mer le public que roua avons fait l'acqutalt on du poste d’affiires de 
S D. THOMPSON, dan* la bianefae de Carrusserie, plus »pé.-ift'nnent Vo turcs Légère», 
S ni keys, etc E'aut arrivant de Chicago et de» antre» ville» an,érlo..ines ni us avoa» pui*é
de grande- connaissances dans not état, noue sommes en mesure de ga-ftntir e t ère sat s- 
facuon. Nos ouvrisis sont tous des ; les habiles et travaillant sous notre dite tion ; les 
maté aux employés ont a rst les meilleurs que l’on puisse se procurer et nos prix très bas 

Att-ntion spéciale et promp»e à toute# commandes, tel est ,e by tèrue q s nou 
en pratique dans toutes lei branches de

J.3v F.M.

1Î0I M1U1T I
( Pour Port Arthur, 

Winnipeg, Victoria, 
Vancouver 
1«‘ i oints au 
nord-ouertuu

■ m ttouB
rèpations.

Pat ill-
12.01 MlMilT 56 RUE DALY • - 19 ET 21 RUE STEWART

(intéressante découverte s™*
PARFUMS ESS.ORIZÂ SOLIDIFIES

Pour Phkscott, New- 
Yi rk . t tou» le» 

"j poi t» d in, I Kiat ,c 
( New-York.

8 00 A.M. 
1 45 P.M.

COMPAGNIE MANUFACTURIERil 1)E

E. B. EDDYPRÉSENTES SOUS FORKE DE CRAT3SS (12 ODEURS DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

Lu LEGEAND, Fournisseur de la Oour &• BuiSiê
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se vsndent dans toutes les principales Parfumeries, Phtlu ef Drogueriea du
SHVOI FRANCO UE PARI» DO CATALOOO» ILLUSTRÉ

B. 1 lets d'e .tier pareour-, t.ible- horaires 
es et Ilui autre r n eigiomi-nt i eux ent 
obtenue au bu e»u lt» billets de la Ci é,

Na 4 rne#p»ik*.
J. B. PAltKER,

Agent les Billets tt des Passagers de la

[LIMITÉE]

ETABLIE EN!L ANNEE 1854. INCORPOREE EN.L’ANNEE 1882

JbLTJXaXj» P.Q.
MAMJFACTtJKlKRS el MAB€HAND# en tiitOS

Cite
D. McNICOLL,

Monde Agent général des Passagers.
::ïllucius turtle,

Quant de» Passagers

Bois de Charpente, Portes
( hassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, île.:

Seaux. Baquets, Planches à Laver, Boîtes et Cai-srs d'Emballage.

ALLUMETTES, “TELEuRAPHS” de Fretmère QaaLté.CHEMIN DK FER

“CANADA ATLANTIC”
Avis aux Consommateurs GRANDE VARIETEr

ARRANGEMENTS D'ETE
Lee PRODUITS de la

Parfumerie Orba L. LEGRAND CHAPEAUXiT

De Clark et Valleyfleld

Bouse’• Point, N. Y., et Hotel 
Windsor

FR< NCAt#
A\mti8, A HI Mil CAIN#, 

(ItüAOIElM. Hr.

207, rue St-Honoré, à JPAJîIS
Tuna: ORIZA-OIL* ESS. ORIZA* ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 

ORIZA VELOUTE * ORIZA-TONICA* ORIZALINE-SAVON-ORIZA
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° lui soins tout particuliers qui président 5 leur fabrication.
2° k leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre tur leur réputation 

nous avertissons las Consommateurs alln qu'lie ns m 
laissent pas tromper.

LKVtiinimmiuii! u liiDWeitiitt, w mis.es mhuhes m mvuliliiilüMMillil

1C* an reion enèetsle le vendredi et samedi,billet» JOSEPH COTE
114 BUE RIDEAU, OTTAWAPortland et Old Orchard Beach

SALLE DS VARIETES
JEix-vol franoo <le Porto du Cotoloçnxe Uluatré HamhAIta. «, < kahe* berçonleo, C'haieen d’el **.<le 

, A- e blême ils «le -al.n, »e ehessbre »
e. ««-lier. S .f.i , l ess. «, lit», tspb. «le -eeonrte m Un, 

Toiles e T,-netres et ranimai, «Menai ei peele-.
Ml Sirs, tain loot ceanTI Dint pear nimbler nue n«l on._

Ô33 & r.34 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYOEN
N.B Peele»:»«|«oelen eertee.

«•laIre*. B b’fta he«*n
iNth«* FMNew-York et Boston

B—a» «• s.
SSS iS.°î.?.5.VrVaTSSît= 8222
ïïS.” S"Soi •« n Rwn. Bsa»*Pwr tentes UformeUoM. eedrewr en Ne * 
rneSperka. -

MOtoT *. TODD.
jETmem. im PIMUWIA continuer.

, .

. lUit VOIR!
PflilMACI
claÎmcï,'

Spécialité, med( et remède» rreecrlptlona di 
gneusemeni

Publié pai

lOeme ANXf

L, 33 O.

Prix de

üe ne, peer le RU 
u ee dehors'd

•üe ne......

I»vu4»hl«a«
lies lettres, c 
oiveet être niet«. d

Ol

BUREAU^

Trois-Rivièrei 
canadien, M. 1 
quera dans que 
France. M. G; 
reconnu comm» 
fort du monde, 
séance au collêg 
thierville où il 
la plus haute fm 
force. M. Cvr 
incroyable de pr 
son dos el ce sat 
il a Ipvé d'une s 
de "445 livres au 

Chicago, 1*2— 
plosion a eu lie» 
la distillerie S 
l’avenue Hawtl 
Larabèe, détruis 
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seul paquet a fai 
le toit et causant 
On ne connaît p 
cette criminelle

Québec, 12—L 
de Siméon tiriè 
manufacture de 
Richard, au Gap 
racher un bras p 
broyer l’écorce. 
chine lui eut cas: 
sieurs endrt)its, . 
furent déchirées 
nerfs furent rom 
le membre se dét 
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te piés.d-mt à 1’. ci 

—11 a bien fallu 
Le jury, tiouvai 

était une t 
moiguer d« 
condamné LaporU 
vaux forcés.

°l?a

Paris 13—On av 
jours-ci, qu’un ch* 
s’était produit d, 
P. ado depuis to 
Roquette 
ment erroné Le 
nullement abattu 
qut lque circomla 
moment, viendra 
ceuce dans l’assc 
Agu Liait .

Prado travaill 
passe tout* s ses joi

à fumer par |ou 
parait instfC 
une augm n talion 

0.1 rapporte, par 
breux qu’il s’amus 
c, vi aiment cynic 
lui demandait ce q 
Guillot

—Je n’ai pas à 
lui, dit-il, mais son 
•ouveraiuemet L 

—Pourquoi 7

Ce bi

. ; il fait d 
i de pour 25 o
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